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|E 12 du courant, M. le chanoine Racicot, vicaire-général, 
a admis à la profession religieuse les sœurs :

Joséphine Charbonneau-Lanoue, Marie-Louise Chénier, 
Eugénie Guenette-Maheu, Albertine P» oin-Duckett.

Le sermon a été donné par M. Many, P. S. S.

VARXBTHS

Pourquoi l'eu la ut persOvOre-t-ll ni pen

L y a bien des raisons ; mais surtout quatre * * sxquellei 
on pense tr p rarement.
1o La première, c’est que l’éducation de l’enfant corn

mence trop tard, môme dans les familles soi-disant chrétiennes 
il faut la commencer à deux ou trois ans. « A six ans, dit Josepb 
de Maistre, l’éducation d’un enfant est faite. »

2o La seconde, c’est que l’éducation est trop superficielle. 11 
y a dans l’âme humaine trois couches superposées, l’intelligen­
ce, le cœur et la volonté. On ne travaille guôn que l’intelli­
gence ; on s’imagine voir un enfant chrétien, quand il sait ion 
catéchisme. Savoir son catéchisme, ce n’est pas le pratiquer.

3o La troisième, c’est que l’éducation chrétienne est donnée 
trop en dehors de la famille, au jardin de l’enfance, à l’asile ou à 
l’école. Il faut que la famille y participe, autrement, l’enfantse 
'lit que la religion est bonne pour l’église ou l’école, mais qu’il 
n'en aura pas besoin, lorsqu'il sera grand, comme ses parents, et 
ce raisonnement est mortel pour son âme.

*o La quatrième, c’est qu’on ne favorise pas assez la persévé­
rance, soit en préservant les enfants du mal, soit en les forti­
fiant dans le bien.

Qu’on y réfléchisse, voilà des causes incontestables et qui ap­
pellent des remèdes prompts et efficaces.
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